
Aurélie Jérôme s’est lancée dans la fabrication de 
cosmétiques naturels il y quelques années, pour faire 
des économies sur son budget serré d’étudiante. 
Aujourd’hui, elle a créé sa petite entreprise, Home Made 
Alara, mais les valeurs sont restées les mêmes : du fait 
maison, pas cher, 100 % nature et presque zéro déchet.

Devenue indépendante à titre complémentaire en octobre 
2018, Aurélie n’en revient pas elle-même du chemin 
parcouru.

Ce n’est pas simple de commercialiser des cosmétiques  : 
chaque produit doit faire l’objet d’un dossier technique 
conforme aux législations belge et européenne, être certifié 
par un laboratoire indépendant qui en atteste la sécurité, 
être notifié dans la base de données de la Commission 
européenne, avoir un étiquetage adéquat comprenant des 
mentions obligatoires, …
 
Un procédé de fabrication artisanal

La partie la plus fun du projet reste finalement la fabrication. 
Dans son magasin-atelier situé à Harchies, Aurélie 
-alias Alara-  invente, dose, teste et réajuste des crèmes 
fondantes pour le corps, des baumes à lèvres apaisants, 
des shampoings solides moussants, … avant de trouver 
la recette idéale qui répondra aux attentes de sa large 
communauté sur Facebook.

Home Made Alara

Infos

Home Made Alara 
Rue du Rivage, 65 - 7321 Harchies
homemadealara@gmail.com  
0478/52.92.42 
https://www.homemadealara.com/
     Home Made Alara

Le processus de fabrication est entièrement artisanal 
et les produits synthétisés contiennent entre cinq et huit 
ingrédients maximum  : des huiles essentielles, des cires 
végétales, des poudres de plantes, … sélectionnés auprès 
de fournisseurs locaux et/ou éthiques, comme ce beurre 
de Karité qu’elle importe du Burkina Faso et dont la récolte 
et la confection sont confiées à des femmes justement 
rémunérées. 

Une passion qui se partage

Diplômée de la Fédération française d’aromathérapie, 
Aurélie a à cœur de partager sa passion et son savoir 
à travers les ateliers de fabrication de cosmétiques ou 
de produits ménagers qu’elle anime et qu’elle espère 
pouvoir relancer dès septembre. Son objectif est en 
effet aussi de rendre les personnes qui le souhaitent 
autonomes et de sensibiliser au bien-être naturel. 

En attendant, elle continue la vente en ligne ou via les 
« Ruches qui disent oui ! ». Ses produits sont également 
en rayon dans des magasins alternatifs de la région 
et depuis peu, elle travaille avec deux collaboratrices 
qui s’occupent de la vente sur les marchés de terroir. 
Car son activité en peu de temps s’est développée, 
étonnamment grâce à la crise sanitaire et son lot de 
questionnements sur nos vies à cent à l’heure, notre 
impact environnemental et l’économie locale, qui ont 
convaincu certains d’entre nous de revoir leurs modes 
de consommation. 

Jamais à court d’idées, son prochain défi consistera à 
repenser et à professionnaliser ses emballages. 
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